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celui oü fut conclue la presente vente), et en 1229 (Heinricus de Bieln

villicus). Voir VHistoire de Bienne, par M. le Dr C.-A. Blcesch, p. 15

et 53.) D'autres actes ecrivent Bielh (1237) et Bienna (1244 el 1251).

Ipi (sic). Faut-il lire ipsius? Alors cet adjectif demonslratif ne se

rapporte qu'ä Ulrich d'Orvin et ä son sceau, tandisque lous les autres

noms suivants sont aussi au -genitif. Faut-il lire ipsa et sous-entendre

sigilla Dans tous les cas, le sens de la phrase est trop simple pour
n'etre pas clair.

Choisi pr4s Bienne, dAcembre 1873.

N. B. Ces remarques etaient ecrites quand j'ouvris l'ou-
vrage d'Albert Jahn: Chronik des Kantons Bern (Bern-
Zurich 1857). Le savant auteur mentionne au nom Engelberg

l'acte ci-dessus — mais sans le transcrire, — et ses

remarques s'accordent avec les nötres. « Ces memes vi-
gnobles de Windgrabs, dit M. Jahn, sont mentionnes dans
une bulle du pape Gregoire IX en 123G. »

Hl LETTRE DE VOLTAIRE

communiquee par M. J. Scholl.

A Monsieur Monsieur Liomin, pasleur de Gorgemonl el de Sombeval

Vallee de St-Imier, pres de Bienne

ä Cohgrmont (Suisäe.)

Monsieur,

Je n'ai pu ripondre plus töt ä Ia conflance dont vous m'honorez. Ma

vieillesse, mes maladies, et des fluxions sur les yeux qui m'ont rendu

longtemps presque aveugle, m'ont empfiehl de remplir ce devoir. Je

ne suis plus en etat de travailler, et je pense d'ailleurs que l'auteur
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d'un ouvrage est toujours seul capable d'y mellre la derniere main.

Plus vous enfrerez dans les details de l'liistoire de vötre pais, et plus

vous l'instruirez. La distribution des chapilres et l'ordre des evene-

ments, la sagesse et la verite qui rögnent dans vötre ecrit vous feront

beaucoup d'honneur. Vous eclaircirez les fails, vous les rendrez inte-

ressants, vous attendrez que la mediation de Genöve soit conclue pour
en parier, et alors, si je puis disposer de mon temps, je me ferai un

vrai plaisir de vous dire la vöritö sur lelangage et sur le stile, puisque

vous l'exigez de moi.

J'ai l'honneur d'ötre,
Monsieur,

Voire tres humble et tres obeissanl serviteur,

Voltaire,
gentilhomme ord. de la chambre du Roy.

Au chateau de Ferney,
'

par Genöve, 19 seplembre 1766.

L'original de cette lettre appartient ä M. Imer-Bridel, a

Bienne. B est sur papier de poste ordinaire avec un cachet

rouge aux armes de Voltaire (d'azur ä trois ailerons d'argent

places 2 et 1.) Cette lettre est probablement inedite ;

eile ne se trouve pas, du moins, dans la Correspondance
generale de Voltaire (ed. de Paris, 1785), bien cjue le tome
LXXVIII renferme plusieurs lettres it la date du 19 sep-
tembre 1766. Notre lettre parait avoir ete ecrite par le
secretaire de Voltaire, sauf les derniers mots : « Voltaire,
gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy, » qui sont
de la main du patriarche de Ferney. Nous ignorons ii quel
ouvrage de M. le pasteur Liomin le philosophe fait ici
allusion, mais il avait, probablement, rapport aux querelies
entre Voltaire et le Consistoire genevois (1).

(1) Voir encore sur le pasteur Liomin Particle public sous le titre de Gia

nures jurassiennes, par X. K., dans les Actes de la Socielö, reunion de Bienne,

«n 1865, p, 107.


	Une lettre de Voltaire

